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L’« État islamique », visage d’épouvante de l’islam radical, continue à sévir. Afin de freiner son expansion, une nouvelle coalition mondiale s’est formée, dans l’espoir de venir à bout de ce monstre. Pour éclairer l’actualité de façon constructive et tracer un pont entre l’Orient et l’Occident, cet ouvrage propose un retour historique et une analyse philosophique du radicalisme, aux sources millénaires et religieuses. Il produit aussi une analyse géopolitique des formes contemporaines de l’islam radical. Enfin, il dresse le bilan géostratégique de la situation internationale depuis le 11 septembre. Antoine J. Assaf nous livre un décryptage éclairant pour comprendre les transformations à l’œuvre. Il nous invite à appréhender avec recul les enjeux et les problématiques d’une réalité complexe, loin des fantasmes, des amalgames ou des simplifications.
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ANTOINE J. ASSAF est philosophe, écrivain, docteur d’État de la Sorbonne et ancien auditeur de l’Institut des hautes études en défense nationale. Conseiller politique, Capitaine de frégate de réserve, conférencier à l’École navale et à l’École de guerre, ancien otage du Liban, il a déjà publié un roman (Terre blanche ou journal d’un otage du Liban, Fayard, 2000) et plusieurs essais (Le martyre des Justes, L’Âge d’homme, 2004...). Il intervient régulièrement dans les médias culturels à travers articles et chroniques.


Publié pour la première fois en 2015, ce texte a été récompensé par le prestigieux prix Vauban. Pour cette nouvelle édition, il a été actualisé.
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PROLOGUE


Qui peut encore douter de la grandeur temporelle de l’islam quand on observe de près son expansion ? Depuis sa naissance dans l’espace aride des Bédouins jusqu’aux montagnes élevées de la Perse et de l’Afghanistan, l’islam a conquis la Turquie et ses plaines d’Anatolie, le continent européen, américain, et par-delà le Pacifique, les pays d’Asie et le sous-continent Indien, pays qui s’est pourtant rebellé contre toutes les invasions et tous les empires qui ont tenté de s’y installer.


Aujourd’hui, plus que jamais, cette grandeur inquiète. Son expansion perturbe l’ordre d’un monde qui ne jure que par la démocratie comme expression de la liberté. Dans ses Leçons sur la philosophie de l’histoire, Hegel s’étonne devant ce qu’il appelle « la révolution de l’Orient ». Une révolution portée par un seul homme qui a introduit en plein désert une religion du Dieu unique, un simple Bédouin qui suscita « comme un éclair » dans les corps et les cœurs de ses cavaliers, le désir d’étendre cette révélation au monde entier, sans exception de race ou de couleur, de rang ou de grade. Une révolution qui fascina l’âme du grand Goethe dans son Divan occidental-oriental (West-Östlicher Diwan), d’où il puisa avec abondance les fruits de la mystique perse de l’amour.


Aujourd’hui, tant par sa présence démographique que par les manifestations violentes d’une expression radicale, l’islam joue son avenir et sa place dans le monde moderne. Pour comprendre les paradoxes de ces manifestations perturbantes, une lecture de ses origines s’impose. Elle s’impose aussi bien à ceux qui situent l’islam dans son horizon mystique afin d’élever l’homme vers Dieu et de le disposer au bien, qu’à ceux qui défendent un islam radical et guerrier pour utiliser cette religion comme instrument de pouvoir en vue de dominer le monde et d’instaurer le Califat universel.


Sans remonter aux sources de cette religion, nous risquons de nous priver du nécessaire travail de recherche qui inaugure toute réflexion. Le monde arabe et islamique vit aujourd’hui des guerres qui préoccupent et choquent le monde occidental, embrasent le Proche-Orient et divisent le continent africain. Quant à tous ceux qui les commentent, les classent et les spécifient au gré des humeurs et des saisons, ils semblent oublier les principes régulateurs et fondateurs de l’histoire générale et surtout des histoires particulières qui ont façonné l’espace de ce désert d’Arabie, avant que l’Occident ne lui traçât des frontières artificielles et qu’il ne porte les noms et les qualificatifs qu’on lui attribue aujourd’hui avec tant de certitude et d’assurance.


Déjà il est presque admis que cette tragédie prend place au « Proche-Orient ». Qui s’interroge pour réfléchir à l’origine de cette appellation étonnante ? Ne fut-il pas appelé ainsi en référence à un illustre Empire qui avait besoin d’un poste de relais pour son armée et ses bateaux qui transportaient des marchandises entre deux continents ? C’est ainsi que l’Orient mystérieux est devenu à leurs yeux un Middle East, c’est-à-dire un comptoir commode, plutôt qu’une terre qui avait vu naître, grandir et même mourir les plus antiques et prestigieuses civilisations.


Il nous faut rétablir la vérité historique avant de sombrer dans une ignorance qui crée des ruptures et fait le lit de tous les extrémismes. Rétablir le lien brisé entre un Orient blessé et un Occident toujours désemparé face à un monde qu’il n’arrive pas à comprendre ni à maîtriser, alors qu’il a participé à en tracer les frontières récentes, à modeler les régimes et les institutions qui règlent la vie de ses peuples ; cela passe par un travail de mémoire et de relecture des sources.


C’est ce devoir de mémoire et de vérité que le monde doit aujourd’hui à l’islam. L’islam doit être compris dans la complexité du passé qui l’a vu naître, expliqué dans le présent de l’histoire vécue, discuté dans les perspectives de la raison pour que l’on puisse saisir son avenir. Il nous faut essayer d’éclaircir les paradoxes d’un monothéisme qui nous arrive, aujourd’hui, accompagné du bruit des guerres qui portent le nom et la figure du terrorisme.


Toute foi doit être vécue dans un équilibre constant entre les principes de la raison admise et le respect du mystère qui habite ses fondements. Seule cette attitude peut permettre à l’homme croyant en un dieu unique de rejoindre la marche de l’histoire vers un monde de plus en plus mesuré, apaisé, et réglé par un ordre social qui ne souffre pas la démesure.


J’ai écrit cet essai en tâchant d’unir les diverses approches qui ont marqué ma vie. En chercheur d’abord, car c’est le retour aux sources qui permet d’atteindre la plus grande objectivité. En tant que témoin vivant de la plupart des événements que je relate. En tant qu’ancien conseiller politique dans cette région agitée du monde. Et même en tant qu’ancien otage dans un pays comme le Liban qui fut dans la dernière partie du xxe siècle le pays miroir de toutes les guerres que nous vivons.


À l’heure d’une nouvelle édition, cinq ans après parution, les points d’accroche de cette analyse s’avèrent intacts. Et c’est bien la force, et non la raison, qui s’enflamme et se déchaîne par rebondissements et carnages sans fin, qui nous invite plus que jamais à devoir décrypter une réalité, qui pour beaucoup ne cesse de rester complexe et incompréhensible.


Nous devons être assez modestes pour ne pas prétendre pénétrer l’âme de l’histoire et de ses lois, mais nous devons être assez réalistes pour admettre que rien ne peut être compris sans la reconnaissance d’un principe de réalité et de providence qui régit sa marche et la rétablit dans le sens des plus grandes finalités auxquelles l’homme a le droit d’aspirer.



PARTIE 1


UN SIÈCLE DE RÊVES DÉÇUS



CHAPITRE 1


LE RÊVE ÉVEILLÉ


Au programme :




	La naissance d’un empire


	Les conséquences de quatre siècles de domination


	L’expansion rapide et foudroyante de l’islam





La naissance d’un empire


Grand rêve du monde islamique, le califat a connu, à travers les siècles, grandeur et décadence. Ce modèle politique nourrit aujourd’hui la folle nostalgie d’une époque révolue. Pour éviter les dérives criminelles de factions extrémistes minoritaires, qui agissent en marge de l’évolution du monde d’aujourd’hui, les pays musulmans doivent tirer de réelles leçons de l’histoire du califat.


Succéder au Prophète ne fut pas une affaire simple pour ses contemporains. L’histoire de cette succession et le développement du prestige du calife, successeur du Prophète, a marqué la formation de l’islam jusqu’à nos jours. C’est dans l’évolution même des califats qu’il faut voir les raisons qui ont mené certains courants de l’islam d’aujourd’hui à des postures radicales et guerrières. Perçues comme dominantes, elles étouffent les tendances qui se veulent modérées et intégrées au monde moderne.


Depuis les califes Rachidoun (632-661) jusqu’à la destruction du califat par Atatürk (1924), l’on a assisté à la naissance d’un empire des plus puissants. Après une expansion qui s’est enracinée dans le temps et dans l’espace, le monde a assisté à sa décadence et à sa mort. Ce sont les cendres de cet empire oublié et de ce califat destitué que les islamistes veulent ressusciter aujourd’hui envers et contre tout.


Le temps des premiers califes fut le temps des fondations dans la douleur ; il fut le temps de la division et du sang versé pour succéder au Prophète. Des quatre premiers califes, Abu Baker, Omar, Othman et Ali, c’est surtout Omar qui a permis à l’islam sa grande expansion vers la Palestine, la Mésopotamie, l’Égypte et la Perse. Le succès de cette expansion est resté dans le cœur des musulmans comme le signe de la présence de Dieu auprès de ses fidèles. Le calife Omar demeure pour l’islam sunnite la figure du chevalier victorieux et conquérant, tout comme l’est le calife Ali, cousin et gendre du Prophète, pour les chiites. Ce sont ces figures héroïques qui continuent à occuper l’esprit et l’imaginaire des guerriers de l’État islamique d’Irak et de Syrie, et qui constituent le point de départ d’une division profondément enracinée entre sunnites et chiites.


Le temps des califes omeyyades (661-750) fut tout aussi riche en signes prophétiques pour l’islam. Tout d’abord, avec le ralliement de la tribu des Quraychites, celle du Prophète, à la cause d’un des leurs, Muawiya, gouverneur de Syrie qui succéda à Ali au califat ; il deviendra une marque de gloire et d’honneur après avoir été synonyme de honte et de disgrâce. C’est sous ce califat que les divisions entre sunnites et chiites vont s’accentuer et marquer l’islam pour toujours, après la mort des deux fils d’Ali, Hassan et al-Husayn, que le peuple honore encore en Irak à Karbala lors de festivités, avant ou après le « dixième jour du mois » (l’Achoura).


Après le Maghreb (Tunisie), le califat omeyyade étendit ses conquêtes jusqu’en Occident, en Espagne où le prince Abdel el-Rahman Ier s’établit et fonda le califat de Cordoue après la déroute et le détrônement des Omeyyades par les Abbassides en 750.


Avec les califats abbassides (750-1517) vint le temps des réformes et de l’ouverture, mais aussi celui des divisions et des guerres intestines. À l’apogée de la civilisation arabe où se déploient des trésors d’ingéniosité en matière d’urbanisme dans la glorieuse capitale de Bagdad sous le calife al-Mansur, des velléités d’autonomie se manifestent en Tunisie et en Égypte en 762. Elles vont provoquer le schisme du califat fatimide, qui s’accompagnera d’une réelle et importante infiltration des vizirs turcs dans les coulisses du pouvoir. Les Bouyides et les Seldjoukides suivront pour achever cet éclatement entre la domination des uns sur la Syrie et l’Asie Mineure, et des autres sur l’Irak et l’Iran.


C’était sous le règne des Seldjoukides, que le pape Urbain II, alerté par les dangers encourus par les chrétiens d’Orient, déclara la première croisade le 15 août 1096, et que Jérusalem tomba sous l’autorité des croisés commandés à la fois par le très sobre et modeste Godefroy de Bouillon et par le fougueux et flamboyant chevalier Guillaume II de Toulouse. Ce fut le début d’une confrontation entre Orient et Occident, musulmans et chrétiens, sous le califat et le sultanat mamelouk, qui dura le temps qu’a duré le royaume de Jérusalem, jusqu’en 1296, et qui perdure dans les temps modernes sous d’autres formes plus insidieuses.


Enfin, le califat ottoman (1517-1924) mena à la décadence et à la destruction progressive du pouvoir du calife, de Selim Ier à Mustafa Kemal, lequel abolira successivement le sultanat en 1922 et le califat, deux ans plus tard, le 3 mars 1924. Le califat cessera dès lors d’être, pour l’islam sunnite, une véritable institution qui le relie aux temps des fondations, pour devenir une simple référence historique.


C’est ainsi que s’achèvent quatre siècles de domination ottomane, dont les conséquences furent des plus graves sur l’évolution de l’ensemble de la culture arabe, jadis puissante, ouverte au monde et florissante, sous les califats prestigieux de Damas, Bagdad et Cordoue.


Les conséquences de quatre siècles de domination


Les leçons en sont multiples et éloquentes : des leçons de grandeur et de victoire militaire ; une expansion tellement rapide qu’elle a touché et affaibli jusqu’à leur extinction deux grands empires, l’Empire perse et l’Empire byzantin, qui cernaient l’Arabie et la dominaient. Il y a certes cette fulgurante entrée dans l’histoire des vieilles civilisations, mais aussi des leçons de terrible division entre les factions qui se sont partagé l’héritage de Mahomet, chacune se considérant comme la plus fidèle et la plus proche du message édicté.


Le monde musulman apparaît donc aujourd’hui divisé entre les sunnites et les chiites, deux courants de l’islam représentés par deux puissances régionales du Proche et du Moyen-Orient, l’Arabie Saoudite et l’Iran. Mais aussi deux puissances qui ont formé des alliances et des mésalliances extrêmement complexes avec les deux grandes puissances occidentales, les États-Unis et la Russie. Cette situation est d’autant plus étrange que les pays occidentaux doivent dialoguer avec un monde qui, de prime abord, leur est hostile, mais dont ils sont responsables puisque ses frontières, sa culture et ses institutions relèvent d’une volonté politique moderne qu’ils ont eux-mêmes contribué à mettre en place.


Ainsi, tout en étant au cœur du monde moderne, l’islam reste en tension et abrite en son sein la nostalgie d’un passé glorieux que des factions musulmanes minoritaires veulent restaurer à tout prix. Comment l’Occident, sans plaider coupable et même sans se sentir impliqué, peut-il résoudre les paradoxes d’un monde en état d’éclatement et d’embrasement ? Cette tension explique le recours à un « islam radical » qui donnerait l’illusion à ceux qui l’adoptent d’une possible reconquête du pouvoir par la force, la terreur et l’idéologie d’un djihad dépassé et anachronique.


L’expansion rapide et foudroyante de l’islam


À la voix de Hegel, fasciné par la portée universelle de l’islam, devait répondre celle d’Ernest Renan, qui considérait que l’énergie déployée dans la fondation de « la religion nouvelle » appartient à Omar, le deuxième calife (584-644), « le glaive qui tranche et décide ». Il voyait là le secret de l’expansion si rapide et si foudroyante de l’islam. La conversion radicale d’Omar, persécuteur farouche de la nouvelle religion de Mahomet, fut décisive pour les conquêtes qui s’annonçaient et pour les croyants fidèles à son message.


Cette analyse de Renan, orientaliste rigoureux, nous permet de revenir à l’origine de la puissance qui a permis l’expansion si rapide de l’islam. D’un côté, il y a la certitude, et de l’autre, la force et la détermination. La certitude du messager de Dieu dans l’exercice de sa mission et la force armée qui n’hésite pas à s’affirmer par le glaive après la parole. Le fondamentalisme islamique trouve dans cette expansion sa raison profonde. Une gloire et une fierté historique d’où émane un certain sens de la grandeur. La nostalgie de cette grandeur perdue entraîne certains courants radicaux à tenter de la regagner par la violence et même par un terrorisme aveugle.


C’est en remontant à l’islam des premiers califes (632-661) que l’on peut comprendre la naissance, l’évolution et l’explosion si spectaculaire à la face du monde de ce que nous appelons l’islamisme, véritable retour à la geste de Mahomet, à ses batailles, à ses victoires et à sa législation, tout cela dans le contexte d’une société bédouine unifiée par la force de son charisme, l’éclat de ses victoires et l’épopée de sa vie.


Dans cet ordre d’idées, l’une des tentatives les plus réussies et les plus éloquentes fut celle du mouvement de al-wahhabisme, du nom de son fondateur, Mohammed ben Abdel Wahhab. Son expérience mérite d’être examinée de près car elle permet de comprendre la montée en puissance de cet esprit radical, qui se manifeste par tant de bruits et de violences à tous les carrefours de l’histoire de notre siècle. Mais avant d’en arriver à cette étape, il convient d’évoquer le rêve inoubliable qui l’a précédée, surgi du sein même et de la fine fleur de l’Empire britannique, celui de Lawrence d’Arabie.



CHAPITRE 2


LA QUÊTE D’UNITÉ DANS L’ISLAM


Au programme :




	Le rêve audacieux de Lawrence d’Arabie


	L’esprit radical du wahhabisme


	Les principes d’une guerre tribale dite sacrée


	Les bases de la confrérie des Frères musulmans, la plus importante et la plus influente du début du XXe siècle
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		La naissance d’un empire



		Les conséquences de quatre siècles de domination



		L’expansion rapide et foudroyante de l’islam









		Chapitre 2 – La quête d’unité dans l’islam



		Le rêve audacieux de Lawrence d’Arabie



		L’espoir d’une possible unification du royaume d’Arabie



		La déception à la fin de la Première Guerre mondiale



		La fin d’une aventure









		L’esprit radical du wahhabisme



		Les principes d’une guerre tribale dite sacrée



		Une certaine lecture du Coran









		Les bases de la confrérie des Frères musulmans, la plus importante et la plus influente du début du XXe siècle









		Chapitre 3 – De l’idéologie nazie à la victoire écrasante du sionisme



		Le Mufti de Jérusalem et le Führer



		Trente mille musulmans en renfort à la machine de guerre nazie



		Obéir à la volonté de Dieu









		La reconquête de la Terre promise



		Les origines du sionisme



		La Première Guerre mondiale et ses conséquences sur le Proche-Orient



		Les premiers conflits israélo-arabes éclatent















		Chapitre 4 – La grande paix égyptienne et la guerre du Liban



		La grande paix égyptienne



		L’ascension du « dernier pharaon »



		L’assassinat de Sadate









		Le Liban, pays miroir du Proche-Orient



		Yasser Arafat et la cause « sacrée » de la libération de la terre de Palestine



		Retour à l’esprit de la conquête islamique



		Un tournant historique



		La guerre du Liban















		Chapitre 5 – Les guerres fratricides du Golfe



		Première guerre du Golfe (1980-1988)



		Deuxième guerre du Golfe (1990-1991)















		Partie 2 – Un avenir incertain



		Chapitre 1 – Le 11 septembre 2001 : « le choc des civilisations »



		Les origines des attentats



		Les Palestiniens, un peuple meurtri



		La riposte des États-Unis









		Chapitre 2 – La revanche américaine en Afghanistan et l’invasion de l’Irak



		La guerre en Afghanistan



		L’enlisement militaire et la crainte d’une explosion ultime



		Une revanche contre l’Irak controversée









		Chapitre 3 – La guerre des Juifs au Liban



		La « révolution du Cèdre »



		Quand l’islam radical reprend ses droits



		L’opération Baliste



		Le contexte national



		Le contexte régional









		Les conséquences de l’opération Baliste et la survie du Liban



		La catastrophe de Beyrouth : martyre et révolution









		La révolution au Liban









		Chapitre 4 – L’éclosion d’un nouveau « Printemps arabe »



		La révolution tunisienne



		La terre de Ibn Khaldoun









		La contagion aux pays voisins



		La monarchie subtile du Maroc



		La sévérité de l’Algérie



		Le désordre de la Libye



		Le vrai pouvoir de l’Égypte



		Le mystère du Yémen



		La principauté fragile du Bahreïn



		Le courage de la Jordanie









		L’ombre des États-Unis plane



		La stratégie des grandes puissances









		Chapitre 5 – Dimensions profondes de la guerre syrienne



		Déroute et incertitude



		Une place à retrouver



		Une expansion fulgurante



		Le viol des réalités historiques



		Le Bismarck de l’Orient



		À la recherche d’une stratégie de défense



		Le dernier dilemme de la Syrie









		Chapitre 6 – Les mystères de l’Empire perse



		L’Iran, un rempart contre Daech



		La position de l’Iran sur la scène proche-orientale



		La nouvelle posture iranienne



		Sincérité de la nouvelle posture iranienne ?









		Chapitre 7 – La difficile question de Jérusalem



		La ville trois fois sainte



		La capitale partagée



		Une solution complexe



		La terre perdue des arabes



		La capitale éternelle









		Chapitre 8 – L’histoire a ses raisons



		Les paradoxes de la raison



		Les paradoxes de l’histoire



		Un état pour les Palestiniens















		Épilogue











OEBPS/Images/eyrolles.png
tions
EYROLLES





OEBPS/Images/box3.jpg





OEBPS/Images/Cover.jpg
Antoine J. Assaf

HISTOIRE, PENSEE, GEOPOLITIQUE

PRIX VAUBAN





OEBPS/Images/box1.jpg





OEBPS/Images/author.jpg





OEBPS/Images/box2.jpg





